
9

Vaud

24 heures
Mercredi 22 octobre 2025

Ils y ont pris goût à l’air du Cha-
blais, les bûcherons américains et
canadiens! L’andernier, ils étaient
déjà passés parAigle pourpeaufi-
ner leurpréparation à laveille des
Championnats dumondedeTou-
louse. Cette fois, le raoutmondial
aura lieu àMilandevendredi à di-
manche,d’où l’avantagededispo-
ser d’un stamm à trois heures de
là pourdégommerdes bûches à la
hacheouà la tronçonneuse et opé-
rer les derniers réglages sur leurs
machines.

Comme à la même période il
y a pile un an, les professionnels
d’outre-Atlantique se réunissent
mardi et mercredi avec leur staff
dans la halle d’un agriculteur.
L’équipe de Suisse a déjà attaqué
l’entraînement lundi.

Mais au-delàde l’aspect sportif,
il y a la convivialité et Christophe
Geissler,multiple championsuisse
etmembredu teamdeSuisse, s’est
fait un point d’honneurd’accueil-
lir ses hôtes dans les règles de
l’art. «Déjà l’an dernier, ils m’ont
dit avoir été aux anges, explique
l’Aiglon de 51 ans. La fondue à So-
lalex a été particulièrement ap-
préciée, la séance photos au châ-
teau aussi.»

140 blocs calibrés
Cette convivialité a un coût, en
heures de travail surtout. «C’est
sûr, c’est du job, confirme le chef
duService des forêts d’Aigle.Heu-
reusement, je peux compter sur
mon fils Melvin (ndlr: lui aussi
compétiteur de bûcheronnage) et
les jeunes du club.»

La préparation des blocs de
bois, que les athlètes fendront ou
découperont, constitue le gros
morceau. «J’en prévois 140, soit à
peu près 20m3.» Du peuplier, pa-
tiemment mis de côté ou ache-
té au Groupement forestier des
Agittes. «J’ai un accord de longue
date, il nous fournit aussi pour les
entraînements du club. Pour les
scies, je privilégieuneessenceplus
tendre, le pin Weymouth, moins
abrasive.»

Avant de subir les assauts sau-
vages des cracks de la discipline,

les bûches auront été calibréesmi-
nutieusement: entre 65 et 80 cm
de long et, surtout, 46 cm de dia-
mètre, comme en compétition.
«Pour ladécoupe, j’ai unemachine
chez moi. Si les bois ne sont pas
trop gros, ça me prend une mi-
nute par unité pour dérouler et
plastifier.»

Les stocks soigneusement em-
ballés, il a encore fallu louer la
halle, y monter une scène suf-
fisamment solide pour accueil-
lir trois ou quatre compétiteurs à
la fois, affûter les haches suisses

– «je me fais aider par un ami
australien» - et prévoir de quoi
sustenter la quinzaine de bûche-
rons et leur staff, soit une ving-
taine de personnes au total.

Toute cette troupe semettra en
route pour la capitale lombarde
jeudi matin, non sans une der-
nière soirée fondue dans un en-
droit qui reste à convenir. «So-
lalex, ils ont trouvé magique. Il
faut que je trouveunautre endroit
qui en jette!»

Karim Di Matteo

Les stars mondiales du bûcheronnage soignées
aux petits oignons à Aigle
Timbersports Comme l’an dernier, les Nord-Américains s’entraînent avec les Suisses.

L’élite suisse et nord-américaine – dont le Canadien Nathan Cumberland – s’entraîne à Aigle en vue des
Championnats du monde à Milan. Chantal Dervey
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Depuis l’annonce de coupes dras-
tiques dans les horaires 2026 des
traversées lémaniques entre Lau-
sanne et Thonon pour des raisons
financières, le sujet déchaîne
les passions. Les réactions af-
fluent sur les réseaux sociaux et
dans les commentaires de notre
site – souvent teintées d’hostili-
té envers les frontaliers. Parmi
les idées qui reviennent le plus
fréquemment figure celle d’aug-
menter le coût des abonnements
pour les travailleurs français.

«J’ai une proposition simple:
que les usagers paient le juste
prix pour que la liaison soit
économiquement rentable.
Avec leur salaire suisse, ils ne
peuvent pas payer???» s’emporte
un internaute. Un peu plus bas,
«Nanook» défend une idée simi-
laire: «Si on faisait payer le vrai
tarif aux utilisateurs de ce trans-
port public et non un prix arti-
ficiellement réduit par les sub-
ventions étatiques… Le tour est
joué…»

Le prix de l’AG
est un frein
Mais ces pistes sont-elles réel-
lement viables? Pour Vincent
Pellissier, directeur de la Com-

pagnie générale de navigation
(CGN), la réponse est claire: non,
augmenter les prix n’est pas
une solution. «C’est une fausse
bonne idée», tranche-t-il. La rai-
son étant le tarif de l’abonne-
ment général (AG), qui est fixé
par l’Alliance SwissPass.

Le directeur s’explique: «Si
on augmente le prix de l’abon-
nement de la N2 (Thonon-Lau-
sanne), qui est déjà plus cher
car aussi valable sur la N1
(Evian-Lausanne), au-delà du
prix de l’AG, les clients vont lo-
giquement prendre l’AG. Cela ré-
duirait les recettes propres aux
lignes CGN étant donné que

les recettes de l’AG sont venti-
lées entre toutes les entreprises
membres de SwissPass.»

Augmenter les prix
serait «indécent»
Aujourd’hui, l’abonne-
ment mensuel N1-N2 coûte
298 francs, ou 311 francs avec
l’offre Mobilis. L’AG s’élève
quant à lui à 355 francs. La
marge d’augmentation demeure
donc restreinte: la CGN risque-
rait de perdre des clients qui
opteraient pour l’AG. «En outre,
vu la dégradation massive de
l’offre, il nous paraît pour le
moins indécent d’augmenter les

tarifs», conclut le directeur. Et
que se passe-t-il si l’on calcule
le prix réel que les usagers de-
vraient payer pour couvrir l’en-
semble des coûts? «Le taux de
couverture de la N2 était de 44%
en 2024 et, une fois les Naviex-
press de la CGN intégrés au bi-
lan, il tombera à près de 30%,
précise Vincent Pellissier. Au-
trement dit, si on voulait que les
usagers couvrent tous les coûts
– ce qui n’arrive jamais pour
les transports publics –, il fau-
drait, grosso modo, multiplier
par trois le prix de l’abonne-
ment… soit environ 1000 francs
par mois.»

Faire casquer les frontaliers,
une «fausse bonne idée»
Liaisons Thonon-Lausanne Certains internautes suggèrent que les usagers des navettes
paient leur abonnement plus cher pour rétablir les liaisons supprimées. La CGN répond.

Commerce Les boulangersvaudois
défendent la valeur de leur pain
face au discount. «Pas à 99 cen-
times,mon pain n’est pas une ba-
guettemagique!»Tel est le slogan
de la nouvelle campagne lancée
par les artisans boulangers-pâtis-
siers-confiseurs vaudois (ABPCV).
L’initiative vise ainsi à sensibiliser
le public sur la réalité économique
des artisans boulangers. Cette ac-
tion cantonale surgit en réaction
aux offres promotionnelles de
grandes enseignes qui proposent
la livre de pain àmoins d’un franc.
Pour les artisans, il s’agit de réaf-
firmer la dignité de leur métier et
la valeur réelle du pain artisanal,
fruit d’un savoir-faire et d’un en-
gagement quotidien, selon leur
communiqué.

La campagne s’articule autour
d’un visuel pédagogique que les
boulangeries du canton sont en-
couragées à afficher. Ce support,

élaboré à partir de données sec-
torielles officielles de 2019, dé-
compose le prix d’un pain arti-
sanal pour montrer aux consom-
mateurs où va véritablement leur
argent: matières premières, sa-
laires, formation, énergie et frais
d’exploitation.

Plus qu’une défense corpo-
ratiste, les boulangers vaudois
disent vouloir ouvrir un dialogue
avec leurs clients et les infor-
mer sur les coulisses d’un métier
qui conjugue tradition, précision
et passion. Ils rappellent qu’en
soutenant leurs commerces, les
consommateurs participent à pré-
serverun patrimoinevivant et une
économie de proximité.

«Le pain n’a peut-être pas de
prix, mais il a un coût – celui de
la marchandise, de l’énergie et du
travail», commente Yves Girard,
secrétaire général de l’ABPCV.
(CBE)

Les boulangers artisans s’unissent
contre le pain à 99 centimes

Les usagers privilégient la discussion à la confrontation

Face au plan d’économies imminent
concernant les navettes transfron-
talières, un collectif d’usagers s’est
rapidement mobilisé. Pierre-Loïc
Faury, porte-parole de l’Amicale des
frontaliers, explique que des consul-
tations «très actives» ont été me-
nées auprès des parties prenantes
depuis les annonces du 10 octobre.
«Nous souhaitions avoir accès à
toutes les informations et com-
prendre les tenants et aboutissants
de la problématique. Ces échanges
ont été très intéressants», sou-

ligne-t-il. Au fil de ces discussions,
deux problématiques distinctes
ont émergé. «À très court terme,
l’urgence sur les réductions d’ho-
raires prévues au 13 décembre. À
moyen terme, c’est la gouvernance
et la charge financière qui posent
problème.» En dépit de la soixan-
taine d’ébauches d’horaires qui au-
raient été élaborées par les orga-
nismes de subvention et la CGN,
des ajustements seraient à l’étude
pour s’adapter au mieux à la réali-
té du terrain. «À l’avenir, il sera cru-

cial de remettre l’usager au centre
des préoccupations et de prendre
son avis en considération», insiste
Pierre-Loïc Faury. Pour l’heure, au-
cune mobilisation publique n’est
envisagée. «La manifestation se-
rait une signification d’échec», es-
time-t-il. «Nous espérons plutôt
que le temps politique s’accélère
pour trouver des solutions tempo-
raires avant la mi-décembre. Tant
que les discussions avancent, il n’y
a pas lieu d’aller ériger des barri-
cades sur les quais de la CGN.»

À la fin du XIXe siècle, lors d’une
vaste restauration de la rose de
la cathédrale de Lausanne, le
maître verrier bâlois Edouard
Hosch a retiré quelque 2200
fragments de verres peints da-
tant du XIIIe siècle. Il en a sélec-
tionné quelques dizaines pour
composer un nouvel ensemble.
Ce vitrail est à découvrir dans
l’entrée du Musée historique en
cette année du 750e anniversaire
de la cathédrale.

Entre 1891 et 1899, la rosace,
chef-d’œuvre de l’art du Moyen
Âge occidental, a fait l’objet
d’une minutieuse restauration.
«C’était une grande entreprise,
sur un temps long. Au cours des
siècles, des parties avaient été
abîmées ou manquaient», ra-
conte à l’ATS Laurent Golay, di-
recteur du Musée historique de
Lausanne (MHL).

Edouard Hosch a enlevé des
fragments très dégradés ou dont
il pensait qu’ils ne faisaient pas
partie de la composition originale
de la rose. Ces éléments prove-
naient directement de la rose ou
d’autres vitraux de la cathédrale
datant également du XIIIe siècle.

Parmi ces pièces, Edouard
Hosch a fait une sélection qui a

abouti au vitrail désormais ex-
posé au MHL. De cet ensemble
coloré ressortent différents élé-
ments décoratifs, un visagemas-
culin barbu et un corps. «C’est
assez disparate», reconnaît le di-
recteur du MHL.

Un collectionneur bâlois en a
fait don aumusée en début d’an-
née. Une bonne nouvelle pour le
MHL en cette année du 750e an-
niversaire de la consécration
de la cathédrale (1275-2025). La
pièce d’environ 45 centimètres
sur 30 est visible dans une vi-
trine du hall d’entrée du musée
«en tout cas jusqu’à la fin de l’an-
née». (ATS)

Un vitrail fait de fragments
de la rose de la Cathédrale
Verres peints Une œuvre à découvrir dans
l’entrée duMusée historique de Lausanne.

Un collectionneur bâlois a fait don de ce vitrail au musée en début
d’année. Keystone/Jean-Christophe Bott

Lemaître verrier
EdouardHosch a
retiré quelque 2200
fragments datant
du XIIIe siècle et en
a sélectionné
quelques dizaines
pour composer un
nouveau vitrail.


